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EXPOSÉ DES TITRES 

DU DOCTEUR BARTH 

Membre de l’Académie Impériale de Médecine, Médecin de l'hôpital Beaujon. 





sonnel de la Salpêtrière étant dévolue à mon collègue, plus ancien 
que moi dans les hôpitaux). 

Médecin de l'hôpital Saint-Antoine , pendant les trois derniers 
mois de i85r. 

Médecin de [hôpital Beaujon, depuis janvier iSSa. 

ACADÉMIE. 

Élu membre de l’Académie impériale de Médecine (section d’a¬ 
natomie pathologique), le i 8 juillet i854, sur 78 votants j’ai eu 
l’honneur d’obtenir 65 suffrages. 


ü. 

Cours particuliers. 

Depuis i835 jusqu’en i84o, je n’ai cessé de faire des cours parti¬ 
culiers de pathologie interne, des cours théoriques et pratiques 
d’auscultation, et des cours de diagnostic médical suivis de confé¬ 
rences cliniques au lit des malades. 

De 1887 à i85o, j’ai fait presque sans interruption des cours et 
des démonstrations d’anatomie pathologique. Dans cet enseignement, 
le plus souvent improvisé, je ne me suis pas borné à donner des alté¬ 
rations morbides une description plus ou moins exacte ; mais je me 
suis attaché A déterminer les conditions qui président au développe¬ 
ment des lésions organiques, à faire connaître les modifications 
qu’elles subissent et les influences qu’elles exercent sur le reste de 
l’économie, et siirtoul à découvrir les procédés de la nature pour en 
opérer la guérison, afin de tirer de cette étude des déductions prati¬ 
ques pour le diagnostic et le traitement. 

A plusieurs reprises aussi j’ai fait des cours de clinique médicale 
dans les divers hôpitaux auxquels j’ai été successivement attaché 
comme chef de service. 





Publications et Travaux scicutiflqncs. 

A. TRAITÉS GÉNÉRAUX. 

Traité pratique d’auscultation, ou Exposé méthodique des diverses appliu- 
tions de ce mode d’examen à l’élat physiologique et morbide de l’économie ; suivi 




J’associer l’ordre dans l’exposition à la concision des détails et à la 
clarté du langage. 

Le succès a répondu à nos efforts : traduit, dès son apparition, en 
anglais, en allemand et en italien, le Traité d’ausouUalion est arrivé, 
en peu d’années, \ sa quatrième édition, et a été adopté par le Conseil 
de l’instruction publique pour les Facultéset les Écoles préparatoires 
de médecine. 

Diellonnaire de médecine. M. Chomcl a bien voulu (tome XXV, p. 8) men¬ 
tionner ma collaboration à cc recueil scientifique. Je dois à la bienveillance de mon 
illustre maître l’bonneur d'avoir concouru à la rédaction des articles Perciusion. 
— Péricarde {Maladies du). — Péricardite. - Péritoine {Maladies du). — 
Péritonite. — Plèvre {Maladies de la). — Pleurésie. — Pneumonie. — Pneu- 
monte chronique. — Pneumatoses. — Pneumothorax. — Pseudomembranes. — 
Pronostic. — Respiration. — Tremblement. — Ulcération. — Utérus {Maladies 
de l*). — Métrite. — Métropéritonite. — Mctrite chronique. — Hystéralgie. 


B. MONOGRAPHIES, MÉMOIRES. 

tbseFretlon d’une ofclllériitton eoniplèle de l’aorte abdominale, suivie 
rieurs (1).' ' 



















l correspondant au côté vide n’y trouverait 
ue cette partie éprouve pendant la gestation; 
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,T1 te emeiit décrites, et la maladie a été étudiée avec le plus grand 

soin sous le rapport de ses symptômes et des circonstances diverses 
qui ont pu concourir à son développement {Bulletins de la Société 
d’émulation, 1852. —Un extrait de l’observation est consigné dans 
les Bulletins de la Société anatomique , 1 85 1, p. 349). 


Observation de Ihoracentèse pour un cas de pleurésie elironlque. - 

— Évacuaüon de cinq litres et demi de sérosité {Bulletins de la Société médicale 
des hôpitaux, 1852). 


d’un cas de dilatation considérable des bronebes 
dans toute l’étendue du poumon gauche, avec refoulement et atrophie du paren¬ 
chyme pulmonaire, à tel point que le poumon entier ne présentait plus que le tiers 




dante de diverses affections gastro-intestinales qui seraient devenues 
plus nombreuses et plus meurtrières depuis l’introduction de la 

Adoptant ces idées, plusieurs médecins attribuent formellement 
cette progression de la mortalité de la jeunesse à l’influence de la 
fièvre typhoïde, qui aurait pris la place de la variole, et la fièvre 
typhoïde ne serait, selon eux, qu’une varinle interne qui reprendrait, 
après la puberté, la part de victimes soustraites dans l’enfance par 
la vaccine aux ravages de la petite vérole. 

Cette opinion que repoussent les enseignements de l’anatomie pa¬ 
thologique, ne peut subsister devant le témoignage des faits qui 
montrent ks deux maladies se succédant l’une à l’autre chez le 
même individu, sans que ni l’une ni l’autre puisse être considérée 
comme un moyen de préservation de quelque valeur. 

Moto sur les caractères et la valeur séméiologique des bruits du cœur perçus à dis- 





ciénal. 

met à parcourir les voies de la bile diffère 
canaux cjstique et cholédoque, qui sont 
■me étendue; a" la configuration des cal- 












